
LE PRIX COURANT

LES COLPORTEURS L'EMPORTENT

Avant dle se séplare'r. le<chî'viiisi de
Motréal. o(it rélglé lait 'stion ilî's col

Nut devtoins die u'dlIs ne l'ont pias
régê(< daux un sens favoraltulî aux luté'
i'éts iii' ILa VilI'V t 1110111s e'ncoire <laits un
me'nis favotiralei auxi téttrê'ts ( omme'rce

t 1ère.
Eni atteîiiiatit. l's 'n'. dle ln ru', les

coups di e iii n 5 tiv < à touite' s liS ortes cou-
t Itio'roiit àu si' fnlir' etten<dri' a grandi
dépla(1 iir d'uneiti grt'nde' part ie de( la pu
pu lat ion. dei illéîu e qui' con t inauera la
vteî (le iii ut'' latiiisî's a' ari <es et
fausse' miesurne. -au dé trimei<n t (le la clas-o
la muioiii'< fortunée, c'est-à-dire de célle
qui aurait le plus5 besoin d*êtri' protégée
cutitri, la rajiarit é des colpîorteuîrs

LE SERVICE D'EAU A MONTREAL

Le' bris unti tutyau (lu se'rvice de dis-
tribhution /îau A Miontréal.- ce'tte se'mai-
ne, a étf un ac'cident grave' quii n vuî des
conséqueince's sérieuse's et attrait îeu en
avoir (le plus o(iîui- .tiorv,

U'n Incendie' n'a pui être' comblattu 'f.
ficacemeitt dlès le' débuit.- faut.' de.tau, ou
mi eux. d'unîe pîression suffisanite <'t. à un
mlomnt donné, on toutvait c'raindre' uni'
conflagration quii nitrait je'té lat ruine'
dans tout un quiiart ie<r l<1<1 <<il eutit peu
fortuné

Il î'st c'ur'ie'ux uîul'u li' se soit aperçu
dvi la baisse (u niiv'eau lit, l'eau Aà1(0-
dui' <lui' quandIi (i11 a <'ut ti'soinî ii-Je t .
eau poîur éte'indlre< 'itit(ii D'ault re'
part. il semtble i'uririrnatit aussýi qu'ou
ait épirouvé tant île irrf(cutltés il locialise'r
l'e'ndîroit où o't ptiérée' lit ruptture' <lu
tuyau. -

Au tri' ctos' e'nhcore- quii p rouvet qu' <l <
sî'nr-ici' dei ic qt.d<eiloi-hi' 'n b ie ('îles
pîoinlts, c*est quie quand la p ressio ét ani
ri'dt'vt'nti"' tîirtinali' on re-prit la îlist n-
îuition i( 'veu, ci-ti- î'au entraînait avec
elle' tant de sale'tés <'t liii botte qu'on ne
peui lius doute'r inai n ten it que cet'te
'au' n'est îîas piotable

Au not de l'hy'giène' piublique. il faut
<ul'e'<au soi t rendu<e ipota ble soi tii la
filtrant, soit en allant la chercher à des
sources plus pures. Miais surtout qu'on
fasse vite pîour éviter que les éiiinlii's
s<' répèêtent. ,

Personnel
-M. A. E. d'Artois. de la tmaison A. E.

d'Artols & Fils, a été élu maire de la
Ville de Farnham. par acclamation, le 17
de ce mois,

Nos sincères félicitations.

LES ELECTIONS MUNICIPALES

A Montréal. la question dominante ae
tiieliement est celle des élections muni-
rlpales.

Il est g6néralement admis que, itour la
Miarie et le Biureau de Contrôle. la liste-
<les caniîddats étabîlie' piair le C'omité de
C'ontrôle devra raillier la grande inîjoritbC
dles é'lectlonis ait jour dui scrut in

Il est inutile (le- rappiele'r a' ei quel' soi)
et ave<c quel' souci de dlon ner sa t isfactiîuiî
à toius les éléiiients il- notre populîation
a é'té fait ile choix dtu ('<>iiiti îles <'itcî%
ens

1.41 situation (-tait t0<11e iltltlif <'iiIl
fallait que quelqu*un se dévouàt ponur gui
d1er le pîublic dans le choix de candidlat -
devant remplir, l'un, la pîrenmière lilaci'
tant au Conseil Municipal quit BIureaut
(le Contrôle, et les autres. des fonction--
entièrement nouvelles (tats notre, Cite

Les hommes droits, Influents et dis-
tingués qui forment le Comité des Citoy-
ens ne pouvaient désigner au vote des
électeurs que des candidats en tous points
recommandables.

Ces candidats, compétents à remplir
les fonctions pour lesquelles Ils se pré-
sentent devant l'électorat, se reconiman-
dent également par leur passé sans tache
et par la situation que chacun d'eux oc
cupe dans l'élément qu'il doit représenter.

Le Comité des Citoyens n'a dlonc rien
rail que de louable et (le méritoire en dé
signant aux électeuirs des candidats qui
lui semblaient rempîlir toutes les <'ondi-
tions voulues pîour bien gérer les affaires
de la Cité.

Le Conmité (les C'itoyens aurait îîu se
servir de la graude influence et dle l'ho-
norabilité bien connue dle ceux qui en
sont l'àâme et l'esprit dirigeants, piour
purendri' ((ne part ac'tive dants la désigna-
tion (les candidats à l'écheý%'inat.

Sagement, Il a décidé de laisser ce soin
aux Coniltés des différents quartiers idt

dle ni'intervenir (lue s'il en était sollicité
par les électeurs et seulemnent dans le>.
quartiers où son apîpui serait réclamé.

On ne lpeut donc accuiser. commne on l'a
fait Injustement, le Comité (les t'ito%_
e ns dle s*ii<<<mi scer (l'une façoni i ndu
dans le choix des canîdidats.

C'e <'est lias qu'il se dlésintéreA.st' dvej
élections de quartiers, non. certes. car Il
soutiendra de toutes ses forces e t iai'
toits les moyens utiles les candidats l es
plus recommandables choisis pnr les co<
nmités de quartiers.

De cette façon et tous les citoyens lion
,,êtes se donnant un mutuel appuîi. nious
somme,. en droit de compter qu'ap)rès. le
1er février, Miontréal comptera au noni
lire des villes bien et honîîétement ad
«iiiiistrées.

Les bonnes moeurs et la morale sont
des amies jurées et de fermes alliées,-
(Watts).

LA PRESIDENCE DE LA CHAMBRE DE
COMMERCE DU DISTRICT DE

MONTREAL

Samedi après midi. le 16 janvier. vers
trois heures, un groupe Important et nom
lîreux des nmembres de la Chambre de
Commerce du District de Montréal. s'est
rendu à l'hôtel Windsor. pour y rencon
trer M 0. S. Perrault, et le prier d'ac
<'<'lter il.' se piorter c'andiidat à la lîrési
ilence det la Chambre de Commerce, pour
l'exerc'ice' 1910. Ce groupe repréienta à
Ni. Perrault que des raisons très a -ériei-
ses. raisons connuts d'un certain noisnbrî'
(les membres de la Chambre motivaient
leur déniarche. qu'en outre, le principîe
(le remlir les différentes fonctions d'of
ficier avant d'arriver à la présidence n'a
jamais été absolument reconnu par la
Chambre. car plusieurs de ses membres.
des plus honorables et des plus compé-
tents, ont remp)li différentes charges d'of-
ficier, sans cependant jamais arriver A
la présidence; qu'il est du plus haut in-
térêt, pîour le succès et le développement
futur de la Chambre. de placer à sa tête,
un homme qui possède la confiance des
membres en général, à un degré aussi
élevé que la possède M. 1. Préfontaine.
le président sortant de charge, et sur-
tout, un homme toujours disposé à exé-
cuter les voeux de la majorité; que leur
requête était appuyée liar plus de cinq
cents membres de la Chambre, recrutés
piarmi les repîrésentants les plus influents
de l'industrie de la finance, du haut com-
merce, des professions libérales et du
rommerce de détail.

M. 0. S. Perrault a été très heureux
dans sa répionse. Il remercia d'abord
bien sincèrenment les personnes présen-
tes et celles qui ont signé la requête en
sa faveur, de li confiance qu'elles luitté
nioignaient. Il fit observer qu'il a toujours
été heureux de travailler de son mieux
aux Intérêts de la Chambre de Commer-
e; qitl n'a aucunen'nt l'idée d'usur

peîr ce qui. à première vue, peut paraître
apipartenir à autrui. mals qu'on lui a fait
valoir certaines raisons, qui, après tout.
n'itéressent que les membres de la
Chambre. Il ajouta que, dans son iaté-
rét îI)Irsonnel. il aurait préféré faire un
stage pilus prolongé comme conseiller ou
conmne officier de la Chambre, mais qu'en
pîrésence d'une requête telle que celle
qui lui est purésentée, requête motivée liai'
dles personnes atisst-Influentes et aussi
distinguées, Il croit de son devoir, de con-
sidérer très attentivement les différents
aspîects de la question, et Il tient à affir
tuier A ses collègues qu'en toute occasion.
il restera fidèle et dévoué aux nieilleuri:
intérêts de la Chambre de Commerce dît
District de Montréal.

Parmi les signataires de la requête pré
sentée, nous avons remarqué les noms
des messieurs suivants:

Honorable T. Berthiaume, président de
"LIa Presse": Eugène Tarte, vice-prèsi-


